
LE MONDE ILLUSTRE

Le A M
.Au tempsi du grand roi Louis NIV, le carême était observé avec une rigueur

qfui ferait aujourd'hui frisoîiner ue foule dle toignonnes créatures ou de délicats

personinages pour lesqluels le mot seul al tant <'effroi ;les plus ru lomits du
royaunme s'iniclinîaient; alors respectueusement devant l'alliance redoutable dles

mndemoentp épiscopaux et des ordonnances du lieutenant de police. l'es belles

daimes dle la cour, après avoir, dans les saloîns du Louvre e.; de Versailles, fait

parade dle leurs grâces out étalage dle leurs charmes, aprè s avoir con-acré tous leurs

instants à. la galanterie et à la coquetterie, tournté )a tête aux marquis poudrés ou

aux héros empanachés, toutes ces grandes péc"heress,ýes, ausisitôt le carême venu,

allaienit s'enfermer dans le Cloître, Rous les arceaux dle grands couvents, à l'abri dles

bruits et des convoitises extérieures et lit se r'epentir <lu tein1 îs perdu, purifier leur

âme et leur corps en écoutant les immi-iortelles, b 'Çons1 de ces maîtres dle lai proldica-

tien (lui avaient nomî Bourdaloue, liossuet, Massillonî.

Quel contraste éclatant offraient alors tout es ces têtes superbes et orgueilleu-

sels habituées, à côté dul Roi Soleil, à Voir se courber devant elles l'échine plate

des courtisans, et maintenant inclinées vers les froides dalles dles autels sous lu

poids de la parole vibrante, lumineuse qui leur enseignait; le repentir et lat iioor-

tification i
C'était le temps oit l'on îie faisait rien à~ demi, le temps des grandes fiertés et

dei abaissements sincères.

De nos jours nous n'avons pas ces grands écarts entre îe vice et la vertu, l'un

et l'autre sont pluis tem pérés, modérés, craintifs moême. Cependant, cette cou-

tumne du carême se continue dans notre population avec un respect notoire.

Naturellemnt les conditions sociales tic permnettenît pasi d'abandton ler le

foyer familial pour se réfugier loin du monde ;pour beaucoup même celui-ci n' a

pas tanît d'attrait qu'il faille un si vigoureux effort pour s'ent écarter piendanit quel-

ques semaines.
Mais à cette éipoque de l'année, lorsqu'on Voit chîaque matin cotte longue file

ie fidèles lui, aux premièreE lueurs du jourowWand4 lat bise cingle les oreilles, et

que la necige fouette les visages, s'achemîinent aux pieds duos autels pour y faire

profess',on do péniteînce et dle remords, til peut dire que les anciennes traditions

se conservent. Si les édits royaux on)lt disparu, la grande voix de la conscience et

la parole des pasteurs enseignent encore aul peuple que pendant quarante jours

ils doivent s'abstenir et se recueillir.
Mais ce n'est pas seuleiemîlen seigî,îeioinellct dix iii, le besoin spirituel (loi

imnposeunt l'observationî dii carêmye. Sous le rappo<'rt lîygiétiile, le carêmie il sur la

santé dles peuples une heureuse influence qlui a été constatée par des honmmes

versés dans lat science et n'ayant d'autre parti quie celui de dire lat vérité. Le

printemps est po<ur la nature enltière, pour la nature oz-gan;Iîiuc surtout Ur nmoment

de réve)il, de renaissanîce. En mêmie temips qu'une exubîérance de sève qui vient

animer la plante, les êtres humains sentent eux aussi un redoubulemnt de vie

travailler leurs organes. Lu sang circule avec plus de force et de chaleur. La

digest ion s'opèere d',unie manière p'lus active et pilus coimplète, tout le curltis hiouin

ressent Une heuiruse intluenîce ;mais Cette exubéýranlcetin (le vie pourt d''veiir

un danger poîur la santé, et l'équ"ilib)re qui el, est la1 conidit ioli esseittiehle p< ut être

déranîgé. C'est ce qlui arrive e cm effet : oins voyon '<là cet te époîque deP l'aimée le

nurtul)re des8 maladies s'accroître, et bien des personnes duont le tiltériiiîi uit n'est

pas asez robuste pouir ré'uister à cette espèce du révolution qfui sFe produit oii elles,

sentent lat nécessité de se débarrasser par clos îiiiiants, lesi dépuratifs, dle cet

excès du vie qlui mîet leur santé e péril, tOr, si l'on réfléchuit (îue le cai'êiîîle se

trouve placé pour ainsi dire au vestibule de cette saison critique, (In comnprenîdra

sans difficulté (lue le système de privations qu'il impose doit naturellement, en nie

satisfaisant pas à tous les apqpétits lu corps, e3ntraver ce nmouvemient et faciliter

ainsi la santé d'une manière d'autant plus efficace qu'il agit comme pîréserv~atif et

comme remède.
Pendant cette période de transformationî et <'épuration, les privations imp>o-

nées par le carême produisent un effet régulateur, niais il est hoe, d'un autre cêté,

de ne pas perdre de vue quie tonte déperdition ai graduelle et si sagernîeit ordoimn

qu'elle soit, demmande une iréparation. L'équilibre doit tire rétabli et lots inîplie-

tés qui s'échappent dÀ,)vent êtr' compensées hiar uneü additionu de sang nou'veau. de

force interne (lui en prenne la place, reconîstitune les orIgaili et fasse renaître la

vitalité pîhysique.
C'est donic le mnieeiî pounr lell femmîes de pîrendre cet incomparable remède

qui a nom Pilules Rouges, qlui rend l'organismie les forces perdues, lui reforme

les tissus, annihile les derniers vestiges des matières pernicieuses et rend au sang

sa pureté, son éclat, es vigueur.

Nous le aurionis trop recommander aux femmes qui observent fidèlement et

strictement le carême, qui accomplissent consciencieusenment leurs devoirs spiri-

tuels, de soînger en mênme tenmps à leur devoir familial, nion moins sacré et non

moins saint. Elles se doivent à leur famille, à leur époux, à leur foyer, comme au

Créateur, et c'est leonseigi ement dlivin comme l'enseignemenît humin, <le cemplé.

ter l'Seuvre hygiénique de l'abstinence par l'oeuvre réparatrice dle reconstitution

qu'opèrent ai merveilleusemnit les Pilulesi Rouges, le remède souyerain de la

femme,

Clous, rrorucIes et Maladies de Peau
T's c-lons td'l iue de's Ii<in1lusîi- irnîlatIics tixV'5ail siilit

ltîîttîieilsli' . îîî'''s paftince, et sfirîiîîî'iît si uneî iillictiOtS
pet, itoUi'ttr àleëlelt\<' lit daiiîO 'unIti llîîiîttîî', c'e'st lbieni le'ittts, e

( <<pet leb l5aîîôîît d'avoi (l t' fe s ëtu pl ois s't, en soi (le

peu ('Fit q )oita oie c <t le' point e'sseie i cote-ioul- uc' et blteu li t conditiffi

cîîuuiY-alie, s', ii stî- des dlouîleurs t'Ilui'ées, il y il i' fait qu'n'tf
-ou*til g eoi'iitîptli est 1<- fîver i doi peiv'ît écoreitt'es sorte's dec iliala-
<lies 1';n-<nîp.oll plus sil-utIses et îug'''n'sles unes qlue les atreCs.

i bnu saît eet tîîtt'iis staîî solit iicollipafîlîles.

Hl Vaut ltît ess'it ic)li lm't se i'ipî clu r <lue les i ualaîies otit

bieni p'>l de prise sait' le sys5((ilosqe le sant, est- ptîî', ('t qUe les

tIc, tolite, auîtrt' ilaladlî< (le pe'aui Iniqiîlîalit, tilt saitttg mauvNais. sonît le

],e 'si ilt s M Cri> stont dle lull 1<toiet leà prendr'e à l'aitolice

dul pibu eîps. a liii du f'otiie ic le systi(t te cointre les uîjaladits et les
malatbise s qJoli soi it t)ottî<usiîeus enitre Mars <'t Malt.

Dep<uis huit susq, Je souffrais dI impureté dle sang (lui faisait qu'à to<ut me-
ment il loin soîrtait dIcs clous; sur le c«rips. Seî <t inédecitis différentis quie j'ai
c<osultés m'ont traité pîendatnt des annesa, mais salis résultat. Les Pi'lules
Moro m'ont guéri ;j'en ai pris pendîant cinq mueis. Jle n'ai pas ou (le clous peil-
d'tit tout le traitement, et deputis longtemps tléjil j'ai cssé de faire usage de
ces pilules et je suis encore 1psrfaitenicnt bien.

AMlt~~sAýiJNMI 1l 7 W ilcol St., -Sprinîgield, Mass.

l<'s Piltilles onnttent appéti1t, itideliît lit iigtstiont, gruelîsseut
lat dy-spepsie et: tautlt'lit les forcees. Les l>ltîl's Mor-o agîstseitt ausqi

sut' les iîîîîtsetgéiset les tr'oublles (les N'Otits liti itiai 1es'.

Le'ur eflbt test doux <'t lt-s inomtbîre'uses guëétisotîs -apptoi'tëes tous

lesJouttrs tdaits lts jiltl.itii- prouven't leut' gt'aiitl eflicaîtëe danis les cas

sérieux coitlie dlans lus cas sittmple's et imposent'it leutr listage aux lioie

tues ialîtîlîs coummeî 1<' mono' le plis sûtr <'t le plus r-apide' d' î-ét-a-
blisseîiletît.

Si n homment quîi pre~ind lcs pilules MNot-o n'obtenait pas Viiielto-
r'ationt~tte e' il dex'î'aitt aant lit les atbant onner eitt'*t (je 1 lur retirer'

sa cuifat'.cIInsulte'r les M 'qb'ciîts <1e lit (Colangîîie M edcle Nfoto
dontt lat scieîc'e e't I 'î'Xpét'itel' peux' 'tît assturerc le 8uecces datis les cals

les pI us grlaV<'s Les îlotmmets qlui <Icl l'lit se 1i'cîîlt' aul bureau
il~, écrîà(ttirte et, il b itn dir to> îut et tquii lî's tt ttî'î et les itq ujèt;

il b.<-<eî'vrtît t satns t atîl lus i 'i lsî'î trîittts <leei ts et, auirtît etaiîîc-

ptî'solitlle. 'lTous le's holt<tiîts ttttlati<s tqti sonît eloîglites peuvent

éoti te et lite emoîti ii>'1s I <'ti lîtt 1<-s ttroubîles diont ils suft-tils

leuvelit étt-e stûrs d'tetouJîniirs comtptris ('t (le vo)ir leur- cas tr-aité
av'c 80)111.

t1 REMrOE 6<1ERet LES MALADIES DE COEUR. DE POUMON 1
mDU te) D ES ROGNONS ET TOCS LES TROUBIES NERVEUX.

ANSI 0QUE CES MAI AD ES COMPLi. S ET PARTICUL.IÉRES $
AUX HO5M.ES SZU EMFNý IL PECON't lUt LE SYSrEMm.

DOtNNE Du- e oflC Aux ome C~'iS At ES, FT comýzvir

à - - - - - - -'

Les Pilules Moro se venîdent 50> ets la boîte ou six boites pour deux piastres et
demie ($2.50). Si le marchand de voître localité ne les tient pas, noua vous les
enverronîs sur réception du prmix datns n'imuporte quelle partie du Canada ou aux
Etats-Unis.

Fîaites enregistrer vus lettres contenianît de l'argent et airessez toujours

COMPAGNIE MEDICALE MORO
1724 rue Ste Catherine, Montreal.


